
RAMI 
SOI-LACE IMMEDIATEMENT. COMBAT EFFICACEMENT 

l e s RHUMES 
l a T o u x , l ' A s t h m e , 

l a Bronchi te , l ' E m p h y s è m e , 
la C o q u e l u c h e , la Grippe 
et t o u t e s l e s A f f e c t i o n s 
B r o n c h o - P u l m o n a i r e s . 

* 
Le Sirop Rami est, depuis près 
d'un demi-s ièc le , employé, 
recommande dans les Hôpi­
taux, par le Corps Médical. 
Son goût agréable et son 
act ion rapide en font le Sirop 
pectoral de la Famille - pour 
les adultes comme pour les 
enfants . 

Toutes Pharmacie* 
Le flacon : 12 fr. so 

T5ou6&ojfr... 
c?m(xo£M&fe , GOXOCÂJUJJL . . . 
3 'al |VLU m o n AWAJCQ. (Ranxl. 

NOS CONTES 

DES ŒUF.C 

DU JOUR 
Clapotin, expédit ionnaire s u Minls | 

têre de l'Instruction Obligatoire, avait I 
une l e m m e anémique. * qui le d o c i e u r | 
ivail parucui ierement recommande les 

œufs . 
Jouffot. son collègue, qui naoltait Ar ! 

centeiul . possédait une vingtaine de < 
poules e t augmenta i t s e s appointements 
par la vente des produits de son « du I 
marne » 11 apportait , au bureau des i 
asperges, des cerises, des poires des i 
p o m m e s voire m ê m e des pomme? de 
terra C o m m e ses prix étaient de." plus | 
: a isonnebles . il n avait lamais assez de 
marchandises pour saus la i re sa cuen- I 
•Ce Les usuts surtout de véritables i 
a u t s du jour étaient l ob je t des con­
voitise» générales Mais 11 était très dit ! 
Iicile d en avoir. Jouffot les réservant) 
presque tous a wm camarade Clauniin 
qui ne tarissait pas d éloiies sur leur | 
i-ompte U afl irmalt que grâce a -ux ; 
la santé de sa moit ié se reiannssait ra 
p.dément. 

Tient i Animal l 

T o u s ce» petits trafics n'allaient point 
sans agacer profondément le vieux com 
mis principal Bouchel. qui devait a son 
grade et a son âge d être charge de faire i 
régner I ordre dans le burenu 

— Ah ! la ta l runcnonnait-l l parfois i 
Quelles musurs I On ne se croirait p a s l 
ti:»ns un ministère ici mais chez un mar ; 
chand de primeurs Voua «ve i de ta | 
chance d avnu affaire a un chef de di 
vision aussi ]e m enf iehis ie que le nô- i 
tre 1 J'en connais plus d un qiu oc to­
léreraient par. ces abus ! Car ce sont 
de véritables abus I 

— T a bouche oéoe rose I répliquait : 
Clapotin C est ta laiousie qui te tait , 
parler vénérable Jocrisse l l u serais 
bien content de te délecter ;e palais | 
c o m m e moi avec ies oeufs de lotiffot i i 
Mais tu peux te touiller 

— Idiot i tepiiquaii le c o m m i s o n n : 
cipal vexe travai l le donc au lieu d e ! 
dire des ee t i ses 1 Ça te e n a n g e r a t ) 

!>>nne-moi i exemple, si lu peux I 
Tu b a s pas o o n t e de faire le mal in 
oarce que tu es c o m m i s pruicipal ? 

Je ne tais pas >t m a n u mais je vais ! 
faire te ptopnéte ! Je te prédis -eci. | 
mon oon Liauotin un lour 1 en aurai i 
assez de t entendre discouru sut les qua 
ll lês 1e tes fameux < .euts du tour » > 
Alors, c o m m e te Ministère ne saurait 
être transforme en magasin 1 al imen 
tation le les empoignerai , tes œ u t s du : 
jour e t le >ee flanquerai pai la teiie- i 
tre 

Pat exemple ! . . Ch olen esaave l : 
rugit Clapotin t-ourore de tureur 

Cette altercation donna a Micnoix ' 

l'archiviste, l'idre d une bonne tarce d'int 
se>aient vict imes a la fois Houchel et 
Ciapotin 

— Vous d e v n e î . conseilla-t-il à i expe . 
dit ionnalre. enfermer vos œ u t s d a n s vo­
tre tiroir, dès que Jouffot vous les ap­
porte ! 

— Et pourquoi donc ? d e m a n d a Cla­
potin. Hargneux 

— J'ai ia convict ion que Bouchel e s t 
de plus en plus agacé de les voir I Ce 
que Je vous en dis. c est dans votre in- i 
térêt ! 

— Vous ê te s oien genti l Alors, vrai­
ment, vous croyez que le principal n'est 
pas content V 

— J'en suis persuadé. 
— Eh oien ! Voilà qui m'enchante ! 

Pour bien lui montrer le cas que te tais 
de son opinion Je vais placer mes œ u f s 
bien en évidence i El nous verrons si 
ce vieux macaque ose me faire une o b 
servation t 

Le surlendemain. Michoix. adroite­
ment et a l'insu de tous, substituait aux 
t œ u t s du JOUI » de Jouffot. de s oeufs 
dt sa fabrication 

N'allez pas croire que. par un pro­
cède chimique de son intervent ion il 
fût parvenu a taire concurrence aux 
poules ! Non ! Son ingéniosité qui était 
grande n allait pas Jusque là II avait 
s implement ache té s ix beaux oeufs ws 
avait gobés, en les perçant de feux 
trous d e p i n g l e . puis, a l'aide 1 un 
compte-gout tes avait - avec quelle o a 
t ience i — templace pai de l'eau de 
Se ine le blanc et le Jaune absents Un 
peu de plâtre n é s habilement posé avait 
bouche les trous, les avait rendus irjvi 
s ibles . 

Quand Mme Clapotin. qui. ce Jour la 
oes.rait manger ses oeufs au plat. en I 
cassa un dans sa poète elle pensa de 
faillir an voyant « é c h a p p e r un liquide 
incolore de la coque brisée 

— Un cent qui n u pas de jaune mur 
muraf -e l l e abrutie par la s tupéfact ion | 

Mais le grési l lement produit pai le 
beurre chaud au contac t du rovsténeux 
liquide la renseigna 

— Ma parole ' dit-elle Ce o l a c o On 
dirait qua c est de l'eau ! 

Elle appela son mari, qui ouvrit de 
grands yeux ef farés 

— Qu'est-ce que ça veut dire ? oaihu 
tU-t-l l 

Il comprit s a n s peine, quand ayant 
casse tous les neufs il s avisa d examiner 
les coques li découvrit l ' ingénieux t i a 
van dont el les avaient é té l objet 

— Parbieu l runcnonna-t-n. un mau 
vais plaisant s'est amusé a no» dépéris t 

— Eh oien ! ce mauva i s plaisant est 
un rude imbécile i répliqua Mme Cla 
potin, fur ieuse . 

— O h i ce n est pas mon ami Jouffot 
qui s'est rendu coupable de 

— Ah I vraiment I il n y a que des 
nomme» pour être aussi bêtes I D a n s 
votre bureau vous ê te s tous des n o m m e s 
murs, et vous vous amusez c o m m e des 
g a m i n s l Ah I sapristi I.. Quelle in 
iel . igei .ee I 

— Ois donc l Tu ne vas pas me tait> 
des reproches parce que l'ai des collè­
gue* st upides I 

— Des reproches Oon 1 Mais com 
ment se tait-u oue tu sois toujours s im 
pie employé I II faut donc admettre 

que tu e s bien peu travailleur ? 
M I T » Clapotin discourut longtemps 

MU ce sujet pénible poui son mari 
Aussi en reprenant le cnemin du ml 
niptére. I expédit ionnaire avait-il ine 
forte provision de rancune dans le cceur 

Il sentit des son arrivée que tout ,e 
bureau était au courant de la mysl i t i 
c a n o n Mais qui s en était rendu cou 
nabie i 

L se garda oien d ailleurs de se plain­
dre, ne voulant pas cornolei de joie s e s 
bons col lègues en léui contant ses pei 
nés Seulement s . mine renfrognée était 
plus é loquente que toutes les do léances 
du monde 

Une heure se passa s a n s que Clapo­
tin prononçât une seule parole Les ca 
marades leprimaienl tous une forte en 
vie de rire lia profitèrent d'une s o i u e 
de t i h o m m e aux œ u f s ». c o m m e l'ap­
pelait Boucnei pour donnez Hure cours 
a leut h i l a n t é 

« Je devine la tète qu'u a du taire 
dit Micnoix lorsqu'il a voulu manger ses 
ceuls t * 

Tout le monde pouffa... 
t II ne va t a s être moins ahuri, con-

LE COUP D'ÉTAT 
DU ROI D'EGYPTE 

FAROUK SUSPEND 

IXPARIiMENT 
Londres, 2. — O n m a n d e d u Caire à 

l 'agence Reuter — Une ordonnance 
royale a proroge le Parlement , dont les 
s éances ne reprendront que d a n s un 
mois . 

LES PERMISSIONS AU 43 ' R.l. 
Suite a son Intervention. M. Lucien 

RAUX. député du Nord, a reçu la répon 
se c i -dessous de M. le minis tre de la 
Défense nat iona le : 

« Vous avez bien voulu att irer m o n 
attent ion sur la façon dont sont a t tn -
ouees au 43e régiment d'Infanterie, e n 
garnison à Lille, les permiss ions de 24 et 
de 36 heures D a n s ce corps, qui com­
prend un nombre élevé d 'hommes mar iés 
1. ne serait accorde de permiss ions que 
jusqu à concurrence de la moit ié de 
l'effectif alors que. parmi les h o m m e s 
restant ainsi a la caserne, une partie 
seu lement est de service 

» J'ai l 'honneur de vous faire connaî­
tre que des nécess i tés d'ordre divers ren­
dent, indispensable la présence d a n s la 
f a m i s o n d'un certa in effectif, suscept l -

le d'être utilise s a n s délai , et ne per 
met tent pas d'envoyer e n permiss ion de 
24 et de 36 heures la total i té d e s militai­
res qui ne sont pas retenus à la caserne 
par un service particulier Ces derniers 
peuven. d'ailleurs, sortir e n ville, soit 
en quartier libre, s o u c o m m e titulaires 
d une permission de spectacle . 

» Je crois devoir vous s ignaler, d'autre 
part, que les h o m m e s mariés bénéficient 
de dispos i t ions tout > fait b ienve i l lantes , 
ceux d'entre eux qui sont pères de fa­
mille obt iennent , s'ils né sont pas de 
service, une permission hebdomadaire de 
48 heures : quant a ceux qui sont mar . e s 
s a n s enfant la permission de la nuit 
leur est accordée aussi souvent que le 
permettent les besoins du service e t les 
nécess i tes de l ' instruction. 

» Veuille7 agréer etc . » 

t lnua l 'archiviste quand il retrouvera 
le& œ u f s que le lui ai ch ipés I » 

Et il al igna sut le bureau de Clapo­
tin. les six beaux œ u f s du jour, m i l 
avait, le m a l i n m i m a , si habilement 
dérobes.. 

Quand l 'expéditionnaire rentra 11 de­
meura d abord stupide Puis, entendant 
autour de lui des rires étouffés . 11 de­
vint furieux Une réflexion du c o m m i s 
principal déchaîna sa colère 

— Alors lui d e m a n d a Bouchel. go­
guenard il te faut a présent de s œ u f s 
U mat in et des œ u f s te soir ? 

- Parfa i tement I nurta Clapot in 
Mais ceux du soir, te te les dest ine I. 
Tiens l animai I 

Et convaincu q u i ] avait encore a l l a i 
re S des œ u f s truqués il en empoigna 
deux et les tança de toute s e s forces à 
la figure ae son interlocuteur 

Il demeura abasourdi, anéant i de stu 
peur en voyant la face de Bouchel 
souillée de jaune 

— O b l pai exemple I murmura-t-i l . 
Uf avaient des jaunes ceux-là I 

Mais le c o m m i s principal ècumait de 
colère 

- Vous ê te s fou. monsieur Clapotin ? 
oraiilait-il Vous voulez donc m e forcer 
S taire un rapport contre vous ? C'est 
insensé I Voila maintenant que vous 
vous livrez a des violences sur mol I 

Mal* Clapotin. que ces m e n a c e s rie 
troublaient guère, répétait, sans pou 
von revenu de son ahur issement : i Ils 
avaient des jaunes , ceux-là I Ils avaient 
des tannes I • 

Et cet ahur issement était si comique 
que Bouchel sentit s e v a n o u i r son légi­
time méconten tement 

Eh bien, quoi ? . dit-ti Us avaient ;s 
jaunes ? En voilà un p h é n o m è n e ?. . 
Voudrais-iu s'il u plall . nous o u e où 
et quand tu as vu des œ u f s s a n s tau 
nés ? s 

E.G. GLUCK 

PRÈS DE HUIT MILLIONS 
DE CHOMEURS 

AUX ETATS-UNIS 

Washington. 3. — Dans une commu­
nication adressée au président Roose 
velt. le Bureau nat ional de recense­
m e n t des chômeurs fait connaî tre qu'au 
20 novembre 1937. 7 833.013 personnes 
avalent déclaré ê tre en chômage Ces 
«tat ls t i iuea ava ient été tabl les par les 
soins du département de s postes. Les 
chômeurs venant s'inscrire de leur pro­
pre gré 

L'AUGMENTATION DES PENSIONS 
ET DE LA RETRAITE 

DU COMBATTANT 
On nous c o m m u n i q u e : 
Le c Journal Off ic ie . * a y a n t publié 

le décret concernant l 'augmj. i tat lon 
des pensions des mut i lés et vict imes 
de là guerre, a.nsl que de a retraite du 
combattant , la Confedérmion française 
les anc iens combattar . l s et vict imes de 

la guerre. 68. chaussée d'Antin. Paris 
(9*). adresse gratu i tement , à tous ceux 
qui lui en font 1s d i u n d e — contre 
^nveloope t imbrée o t imbre pour la 
réponse — le texte officiel c"u décret e' 
tous rense ignements complémenta ires 
sur son appl icat ion 

TJ suffit de préciser, d a n s ta deman­
de, s'il s'agit de pension de muti lé , 
d'ascendant, de veuve ou de la retraite 
lu combat tant . 

Rapoe 'ons que l 'augment' tJon votée 
oorte le suop 'ement t e n . p o r ire de 14" 
•> 154% soit u - e ai pn ent - t 'o i . gi'n*-
rale de 6 % è dater du 1er octobre 1937 

FORCE VIRILE 
ET SANTE GÉNÉRALE 
Oui. rsM K I U U I U I poaetoi» f i a » « a» eé-

Snte dèeouver* 4e» «'jcctione da» O L A K P V * 
NUOCRINtiS. (lea n a w u etrollee tt Iturj 

eéeréuoaa it a» riniariéacuon < N MORMONES 
IM aim toi i<t suirs*. «ur t* SANTE «t 
1 EtlUILIBRB VITAL 

t a i 
fmlaaaa . 
4e mémoire, .«aattude eénérale. «te. peuram itr« 
supprime* srlc» s l'absorption, aoue (orme di 
drs^Mi. d'burmonM prélevée* sur Ses Animaux 
Imoéé 

L*« éenuera u-avau» aciuiunquMi «ai montré 
qua ce» boraaooea absarbéfta par I homme étatca] 
équivalanlae é un appurl da aéruna rninaAin jauo*. 

Voua dev*a roua dueutnar UM- %t iciwndav 
ta autlov médicale aur las fo. -t ve* <i«nûuiai 
ras. S l'IMSTITUT a'ENUOCRl.S'rtVhRAI>U. 

* r. d'Aiwjié-Loi raine. Malaxott lajaMMI. 
ainsi que i envoi discret d'un échantillon 
d* dragées. DU* 

VINGT SKIEURS 
SURPRIS 

P/AR UNE AVALANCHE 
Huit d'entre eux ont été ensevelis, 
cinq cadavre* on» déjà été retrouvé» 

Vienne. 2. — Une a v a l a n c h e a fait 
une hécatombe sur la m o n t a g n e du 
Schneeberg 12.000 métrés», rendes-vous 
des skieurs v iennois Une puissante 
m a s s e de neige, dévalant les pentes de 
la montagne , a rencontre, d a n s le ravin 
de Kraubach. une v ingta ine de skieurs 
dent 8 s u moins ont été englout i s 

Cinq cadavres ont été retirés de la 
neige par une expédit ion de secours qui 
recherche les 3 m a n q u a n t s La plupart 
des touristes tues éta ient Autr ich iens 

AGLQICIJLÏl i ï i l : 
CCMIMEIQCE 

!rtl)IJS1.P.IE 
LES LIVRAISONS 

DE TABAC INDIGENE 
On n o u s c o m m u n i q u e : 
s Les l ivraisons de tabac indigène 

c o m m e n c e n t aujourd'hui 3 janvier d a n s 
cer ta ins entrepôts A partir de cet te date 
Jusqu'aux premiers jours de mars « les 
toubacqueux » amèneront leur récolte 
d a n s les m a g a s . n s de culture ou les 
experts de l 'administration c o m m e ceux 
n o m m e s par les planteurs, s ta tueront 
sur tes balles présentées pour fixer d a n s 
quelle catégorie el les devront être payées 

t L'administrat ion avait , il y a quel­
ques années , crée une prime au nombre 
de feuil les au kilo voulant par ce moyen 
encourager ceux qui lui fournissaient un 
tabac sain, bien coloré et léger 

» D a n s le Sud-Ouest , où les planteurs 
sont légions, c e s h o m m e s n apportèrent 
pas au 'ant de so ins nue leurs confrères 
du Pas de-Calais et de la S o m m e , qui. 
c o m m e eux cul t ivent U» m ê m e variété : 
si bien que le but poursuivi ne fut pas 
a t te in t 

t Le Comité technique, peu sat isfai t de 
voir son geste incompris , a supprime la 
dite pr ime et U vient de la remplacer par 
une autre au t n a g e et à la présentat ion 
V e soère obtenir un meil leur résultat 

» D a n s le c a s actuel, les représentants 
des deux parties auront leur mot à dire 

» Pour bien faire comprendre leur rôle 

aux représentants des planteurs qui. à 
Lille, à Béthune . à Saint-Po'. à Montreuil 
et à Aire-sur-la-Lys. expertiseront le 
tabac, une réunion a eu lieu à Bé thune 
ia s emaine dernière 

> M. le maire de B é t h u n e ayant mi s 
a imablement à la disposit ion de M le 
directeur de la culture du tabac, une 
sa. le du magnif ique hôtel de viHe. les 
dé légués p lanteurs s'y rendirent Là U 
Degoul. inspecteur supérieur technique, 
venu d e P a n s tout exprès, lui a d o n n e 
toutes les expl icat ions sur le fonctionne­
ment de cette nouvelle appl icat ion 

» MM Oscar Dufour F Dambre. N 
Erard et Thorel soulevèrent quelques 
points que M. Degoul s 'empressa d'éclair-
cir. 

» Le sympath ique conférencier insista 
surtout sur une bonne collaboration 
entre les représentants des deux parties 
si les p lanteurs voulaient voir mainten ir 
les a v a n t a g e s que le Comité technique 
.eur offre. 

> M. Albert Dumont . expert paritaire, 
qui avait présente l' inspecteur supérieur 
è s e s a m i s se fit leur interprète pour 
remercier M Degoul de se s très claires 
expl icat ions et l'assura que tous les p lan 
leurs s e p t e n t n o n n a u x s'efforceraient de 
donner sat i s fact ion à leur acheteur 

» Parlons m a i n t e n a n t d'une autre déci­
s ion prise par l 'administration supé­
rieure du S L l. T A , el le intéresse les 
planteurs du Nord qui. c e t t e a n n é e ont 
vu 18 hectares environ de tabac détrui t s 
par ta grè'.e 

t Eu 1836, U - avait eu quelque* vteti 
mes de ce fléau : le règlement des sinla-
tes se fit l ongtemps at tendre 

POURQUOI... 
d o n n e r la p r é f é r e n c e 
à la •' S U Z E " p a r m i 
t o u s l e s a i é i i t l f s q u i 
v o u s s o l l i c i t e n t ? 

PARCE QUE 
l a " S U Z E " es t u n 
a p é r i t i f * bbae de 
r a c i n e d e g e n t i a n e 
f r a î c h e . 

PARCE QUE 
l a r a c m e d e g e n t i a n e 
e a t r e c o m m a n d é e 
p o u r s t i m u l e r l 'ap­
pét i t et r a n i m e r l e s 
f o r c e s . 

PARCE QUE 
pour b i en s e porter 
et v i v r e l o n g t e m p s , 
il e a t . . 

INDISPENSABLE 
d'en bo ire u n v e r r e 
a v a n t c h a q u e r e p a s . 

LA S U Z E M 
boit p u r * o u é t e n d u e 
d'»au. P o u r e n d i 
m i n u e r l ' a m e r t u m e 
v o u a p o u v e s y a j o u ­
ter d u c a s s i s o u d u 
s i r o p de c i t r o n . 

outei lea penonnea atteinte, dé hernlea qui 
>nt porté le nouvel apparet 1 i sn i resaor* dé 

M C I I C C D l> Grand Spéelalfité dé 
• U L e l 0 a . l l PARIS. • * . Sa StSASTOfOU 

£n adoptant cea nouveaux appareil», dont 
'action Meate laaa i teae réalité » a a . u * a « . 

•ans aénaffraaMM ni l a l e r r a r t l a a dé 
travail, le» Mm ailé.lea p l u a . • • • » • • • • • »• 
et léé plu» rvfccl le» diminuent instantané­
ment de volume et dtéparaiséént peu fe péta 
— V « S I « a — t . 

Devant attela réaulut» ganntUtoujoimpat 
larlt.tou» ceux atteint» dé hernie doivent • ' • -
dréé»ér.an»retard«N akJtSERquIleurlara 

-atultcment l'éaaal dé •»» apparéilads * MX.O 

• Il • C luu- '•* ' o u ' » - ue v u « Ui.ui «t 
LILLE, dfc 15 a IS) n Cabinet. Kêgional. 
62. rue Faidherbe idlm sur rendez-vou.i 

Liner», merc 6 tanv . Hôt du (Jommero* 
Vaianciannéa, 6 janv.. Hôtel dé rimidre 
Léns, I lanv. Hôt Ils lé Uar* iMnotei 
Arras « janv Hot Termniu» 
Boulogne.», Mar. a janv , Hot. Castlgnone 

lace gare centrale 
Béthune. 10 janv Hôt dé la tiare.. 
Ots.ra» <1 lanv . Hôt ou Cygne 
Mtrvtllé, 12 )anv.. Hôt Serupnlo. 
C» an , la lanv . Hôt Commercé lExcelsIori 
Airé-tur-ts Lys, M janv. de » b S S O 

Hôt de lé Ciel a Or 
Ounkérqué, 15 Janv . Hôt du Commerce 

25. rue L Oambetta 
Fourmi»» 16 lanv . Hôt Jean, tabac, t gare 
St-Pol-tur TérnoiM. 17 tanv.. Hôtel du 

Trocaiiero 
HéninL.étaro 18 janv.. Modéra Hôtel 
Maubéugé, 19 Janv. Hôt de la Poste. 
Va.anciennes, 20 lanv Hôt dé Flandre 
Orchies. 21 lanv . Hôt des Voyageurs. 

face gare 
Douai 22 lanv Hôt Urand Cerf-Commerce 

C H U T E S M A T R I C E 
et ton* organes. Varice*. Orthopédie 

6LASER, 44. Bd Sebastopol. PARIS 

RADIO P.T.T.-NORD A LULLÏ (247 m Jl 
— Lundi 3 janvier 1(3*. — 6 tt 30 . Va­

riété». — 6 b. 60 . information* — 7 b 
«'ariétès. - 7 11. 80 ; Inlormations -
i a 60 : Variétés, — e n là . Uiiorm» 
lions. — 11 b 46 : Disqueb : Enregistre 
ment* de 1 accordéoniste Maurice st-Huu. 
et son ensemble. — 12 h. . Emission ecu 
iiomique et •ocuue. — 12 b là . Concert 
•lonné par l'orchestre de la Station Pro 
gramme : Ouverture de « Véronique a 
Chantilly, suite de va l ses . Sérénade pour 
violoncelle solo, soliste Mme Marcelli . 
Chanson d amour ; Distraits de Manon 
Oavotte et Menuet : Danse Bosniaque 
rearrta» No 3 : Ballet de Fauai. opéra . Lea 
Nubiennes. Adagio. Danse antique. Varia 
tlons de Cléopatre. Las rroyennee. Varia 
i lon du miroir. Danse de Phryné . Sélec­
tion aur i Pagamni » opérette romantique 
— 13 h 18 : Inform. — 13 n. 30 : Dlsq 

Chansons — Cour de la Bourse de Lille 
— 14 b i Récit»! d'orgue par M Jouglet 
organiste de l'Eglise St-Elienne à Lille -
14 a. «fi. Présentation par M Hardy Rec­
teur de 1 Académie de Lille, de la première 
émission Radio éducative régional -
16 b. : Radio éducative. — 15 h 45. Conc 
— 17 b. : i La Voix de Notre Université > 
La défense des temps de loisirs par M Da 
r.el. professeur aux Facultés Cathol ique. 
— 17 h. 90 : Demi heure de piano com 
inentée et exécutée par Mm» Jeanne 
rhteffry. — 18 ri . « Nos Amis les Livre» a 
Causerie par M werlnghien. pro(e&sei i 
agrégé de l'Université. — 18 b 16 Uuart 
d'heure de chant par Mlle Renée Coppei 
soprano — 18 b SO i Emission tccnomi 

"s Â u ' c o J r s l ' u n r c o m m ' i s s r o n d'études V " ' * " ^ ^ , ? * * - : D 1 S q C ° D C e r ' 
M Albert Dumont insista pour qu'à 
l'svenir le règlement de s indemni tés fut 
un peu plus rapide 

» Cette sugges t ion a é té retenue 
» Dans sa dernière reunion dé la ml 

décembre les d ir igeants de la Caisse 
départementa le d'assurances sur la pro­
position de M Deeremps directeur de la 
culture, acceptèrent de donnez à bref 
dé'ai un acompte aux planteur* sinis­
tres Le règlement total ne pouvant avoir 
lieu qu'après les l ivraisons .es pertes 
é tant ca lculées sur la moyenne des récol­
tes l ivrées pendant les trois dernières 
a n n é e s e x e m p t e s d'avaries. 

» Cet te décis ion a été bien accueil l ie 
par les v ict imes du fléau. » 

rip** 

LA DÉCORATION SPÉCIALE 
AGRICOLE BELGE. 

A M. Paul DUBUS. Président 
DES AVICULTEURS DU D0UAISIS 

C'est avec toie que n o u s venons d'ap­
prendre que S M le Roi des Be lzes 
venait de conférer la décoration spé­
cial» agricole à notre exce l lent ami et 
col laborateur M Paul Du bu» président 
de la Société des Aviculteurs du Douai-
sls, professeur à la s ta t ion expérimcn-
La'e avicole de I école de Waen'mvi l le 

M. Paul Dubus dont la sc ience avicole 
e«t »"r r éc ié> partout, tant d a n s se* 

écr i ts qu'au cour» 
des m»T : e« iH inns 
se déroulant d a n s 
e s dépnrtem»n'« *u 

Nord, du Pas-de-
Calais e t de >a 
Somme, a déjà ob­
tenu d e hautes 
récompenses d a n s 
le* exTosi tons in 
ternat ionnles bel­
ges , d e Bruxel les 
G»nd Namtir An­
vers Liège, etc . Sa 
collaboration à plu­
s ieurs revues avi­
coles belges et l'in­
térêt p e r s o n n e l 
qu'il a apporté à 
l 'organisation de la 

internat ionale de 

M. Pam DUBUS 

dernière expos i t ion 

nstrumental. — 19 h 10 : Causerie poui 
nos auditeurs Anglais — lu n 25 : 0-.su 
19 h 30 . Radio journal. — 20 b i Con 
cert de musique populaire par l'orchestrt 
> Rozanés » et lé chanteur Claude Breu 
— 20 h 30 : Concert donné par torche» 
tre de la Station Programme : Ouvertur-
de Slgurd opéra : Romancé pour violoi 
«ilo soliste M le Metteur : Caprice l i a 
lien : a l Hollaika. mélodie bretonne . b< 
\ l'heure du départ : c) Stances de Fie 
•lier, poésie dé Lovlot. M Robervyl. Biec 
tried Idyll : a) Les 8 busards . bl Le Bar 
hier de Sévllle a La Calomnié » ci Le 
chaumière M René Phtl'ppe : Suite ber 
çemasou». Prélude Menuet Clair dé Lu 
na. Paasepted : a) Sonne? te» matines 
bl Séparation: c) Sérénade Inutile Mlle 
Jeanne Boasut : Fantaisie sur Lonengrm 
opéra : Légende : Carnaval, extrait de i« 
Ire sui te d'orchestre : Péramors suite 
d'orchestre da l'opéra : Marché héroïque 

— 22 b. 30 : Informations. 

Otran t l S en» GERARD 
139, RUt lAFAYETTl. PARIS 

eut* Gart du Hors tt lit 
4 0 M M E S • O A M E S 

I N F A N T S 
CATALOOUB OHATUTT 

A < * • • P > R I « I M B A T T A B L E S 
E C L A I R A G E V E L O J P K 
OVN1MO CHKOMEi J» p I ^^Vl\ 

J S S S 65 JI 0W 
Ane er)AR( n l > t 4 e , C J B &U.L 
Envo i t e a n c a T»y 3 ^ a ? 

_ _ estut • ACCESMitn •» rau • «soi _ _ 

Bruxel les lui o n t valu ce t te nouvel le dis­
t inct ion de la part du gouvernement 
beige, dist inct ion qui s ajoute! a aux dé­
corat ions françaises déjà obtenues : La 
rosette d off ic ier du Mérite Agricole et 
les pa lmes d'officier d'Académie. 

Nous nous mignons aux nombreux 
a m i s de M Paul Dubus pour nu 
adresser nos plus s incères comp. iments . 

RADlO-PAKIB (184* m Si. — 6 B 6 0 : 
Oymnast. — 7 h 5 : Dlsq — 7 n. 1». 8 h.: 
Inf — 8 b. 3* : Dlsq - 0 b. : Ed Laio — 
Oisq — 10 h 45 . Contes, — l i n : Conc 
— 11 a. 15 : Conc. - 11 n S0 : OiSq. — 
13 n. 30 : Mélod. — 13 n. 46 : C o n c — 
14 n. 5 : Tr^l»n Bernard : La rtevèlatloo: 
Le Narcotique. — 14 n 45 : Violoncelle. 
— 15 h. : Mélod — 15 n 15 : Presse fé ­
minine. — 15 b. 2 : Caus. - 16 a : Mal-
— 16 b. 15 : Piano. — 16 b. 30 : rlétros-
pectlve. — 17 û . Orch — 18 n 30 Ac­
tualité artut . — 19 b. 30 : Chron des li­
vres. — 19 b 60 : Chron gastronomique 
— 80 b. : Polltl. - 20 b 18 : Slé.od. — 
30 b. 30 : Ciboulette, opér de H Habl. — 
21 h 30 : Inf Chronlq — 22 n 30 : Olso-
d opér. — 82 b 46 • Inf. 

PARIS-PT.T (431 m. 71. - 6 b 30 : 
Inf. — 6 h 40 : Conc — 7 n. 20 : Dlsq. 
— 7 b 30 . Danses allemandes. - 8 n. 15: 
Mélodie» — 8 n 30 : Droit »dmmu>iratif. 
13 b 13 : Mélod — 13 n 43 : Tourisme. 
— 14 h. : C«u»erte - 14 b 10. 14 h SO : 
Causerie — 14 b 30 : Poste colonial. — 
15 n 50 : Mélod. — 16 n : Conc d orgue. 
— 16 b. 30 : Lecture. - 16 n 45 : Piano. 
— 17 h. : Chron — 17 h 16 : Poésies — 
17 h. 30 : Ditq - 17 h 37 : Lundi d u 
jardinier. — 17 n. 45 : Cons prst - 17 h. 
60 : Beaux-Art» — 18 b. 15 : Cau» — 
18 b. 30 : Demi-heure des co-npos leur». 
— 19 h : Radio-Journal - 30 b . 20 b. 
15 : Chansons — 30 b 30 : 8o»tnn» e t 
le fcroumir. tsntaune. — 31 n . Mus de 
chambre. — 83 b . Foueliir» «eiaWMseL 
— 22 n. 30 : in.'. - 22 n. 46 : Le vern» 

aimer, comédie lei-pcrantoi. 
POSTE PARISIEN (813 SA. 84.' — 7 h-

10 Réveil Conc — .' n 30. 8 b 30 : 
Presse — 9 b : Music-hall - u o. : 
Dlaq. Variété» — 10 b 20 : Conc — 
U h. 45 : D:*q - 18 h S, 12 a 40 : 
Dlsq. — 13 h 65 : I sards» - 18 b. 17 : 
Violon et saxophone - 13 n 41 : t i t r a i t » 
de film». — 17 h 1 : Crch»»tr» — 18 h. 
10 . Dtsq — 18 h 30 : Poésie - 18 h 
50 ' Danse macabre — 19 n 30 : Diaq. 
19 h 50 Conc — 30 h : La tourne» — 
30 h. 10 : Conc - 31 n. : Le n b u a a l 
d'impé.-itie. — 33 h : Conc. Sylvio L»uy-
zar: — 23 n 30 : Cabaret. 

RADIO TOULOUSE (338 t 61 - 13 tl 
30 : Film* — i 3 h 46 : Conc. — U h. 
15 : FantauUe. — 13 b -15 : Opérette» 
— 18 h : Jazz. — 18 n. la : Opéras-
comiques — 18 h 40 . Orcn. vienno.» •» 
19 b 15 : Opérettes marseillaises - 19 b. 
40 : Conc — 19 h 55 . Intermec» — 
30 h : Radio-crochet — 20 b. 45 Conc. 
varié — 31 n 15 : Film - Chercheuse 
d'or — 21 h. 30 : Marche» multsiree. —-
33 h 16 : Conc — 33 b. 18 : Fantaisie. 
— 23 h 35 : Caveau. 

RADIO STRASUOURQ (349 m 3 ) . "— 
9 n : Dlsq — 9 h 20 : Orch - U b 15 : 
Dsq". - l i n 45 : Muiique légère — 
17 h 15 Récital c e chsnt - 30 h. 80 : 
Les Barr cade.. trois acte». 

RADIO LUXEMBOURG ( l 393 m 1 — 
7 b . Ini — 7 h 10 : Chantons d» route. 
— B h. : Conc ang.ai» — 10 o 30 : 
Conc — 11 h 20 : Scène» d'entante — 
12 h Danse — 13 h. 30 : Conc. — 
13 h : Dlsq - 13 n. 45 : Violon — 

I 14 h 5 Danses villatttoise». — 16 h- : 
Jallet - 15 h 30 . Conc - 16 n : 

onc anglais — 17 n 30 : Quart d'heu­
re de.- cames ,et des demoiselle» - 17 b. 
65 : Demi-heure patriotique — 18 b 30 : 
Conc. — 19 h 66 : Radic-crocnet — 
20 h. 30 Musique militaire. — 31 b : 
Conc - 22 h. 5 : Violon et disques — 
23 n . Danse 

BRUXELLES (483 m 8) . — 13 n. : 
M u s q u é variée — 13 b 30 : Musique 
iégè.-e — 17 h • Musique tzigane — 
17 n 30 Mélodies - 18 n 30 Sym­
phonie en ré — 20 n . O.-ch . Musique 
contemporaine — 31 b 38 : Belh'éem 
er. Flandre Jeu redlophonique. — 38 a. 
10 . Dlsq - 33 h 30 : Suit» 
que : Butte en rocaille. 

i id 

MaM 
|..<p du rtei-ell du Nord 
188 rue de Pans . Lille. 

LrOerai . t Emile r.Fivr 

Cueux 
Ce fut rnowrm* qui prit le premier la 

paroi* 
— Un oeau meuDle 1 ftt-U de sa voix 

placide 
Et c o m m e ia nounou ne répondait 

;v<- U reprit en tapant du plat de i 
main sut le bureau : 

— C'est tigtiuie c o m m e un loulou et 
solide c o m m e un cof i re - tor t . 

— Vous t enez mieux de taire votre o e 
sosfue I prononça enfin .a gouvernante 
d une v o u «acné irritée 

Le ftet d e enamor» o * •* démonta 
paa. 

— u n i i*p|Uiua-t-U de sa manie « o u 
ca lme. I ai reaarde + oureeu oarce que 
ça m m t e r e e e e 

— Ça vous intéresse T 
• Oui. c est -un oeu aaa partie, j ai 

travailla pendant aept ans «ne* <m ena-
ai*u» eu 

— Ah i fit Mine Blanche. 
Le domest ique c o m m u a : 
— Mais m ne taisait guère que d* la 

camelote c n e s le père Laflon 
Et. enve loppan à nouveau le bureau 

d'un regard connaisseur : 

— Mais ça. y a pas a dire, poui un 
beau meuble. C'est un beau meuble I 

Jean — c'était le nom du nuuvea.. do­
mestique avait repris son plumeau - i 
d-- ses ges tes tents. poses de valet de 
chambre oien stvie. U continuait s s oeu 
fat igante bes-igne 

Le gouvernante te Mundér» longue 
ment en si lence, «e demandant œ q u e l l e 
devait peraet 

Bientôt le domest ique prit m e c n a i s e 
et après r a v i n examinée U sécr ta : 

— Ab i ces 3hau*e*-là d'est pea oom 
m r te bureau c e a t de la camelote 

— af. ta aisvrquls le* » payes* assea 

cher , c e p e n d a n t l répliqua la nourrice 
hargneuse 

— Eh oien. Monsieur s'est tait voler.. 
c e s t mm qui vous le d i s I 

— VrAimcn' î 
— J e VHSS i aff irme Ce* ena laes 

voyea-vous. fit le valet de ebamore avec 
une intonat ion pleine de mépris d a n s la 
voix, ça vient de chez BenghasL . 

Cette fois. Mme Blanche sursauta 
Jean avait devine juste 
Les chaises s Empi .e » ou soi-disant 

telles qui garnissaient le salon avalent 
ete fournie* par i usurier qui avait trou­
ve moyen d écoulez une partie de ses 
r rossnznola » a" g e n t i l h o m m e décave 

Mais Mme Blanche se crovait seu le à 
conna.tr»! oe tna.-.hé 

— Comment «ave*-vous 1 baibutuv 
t-eiie 

L'homme *ut un ges te tranquil le : 
— J e trous l'ai d é j à d i t : je suis d e la 

partie 
C'est vrai e l le n y s o n g e a i t d é j à plus 

i avait été ébénis te 1 

Ennuyé*; pourtant de voit que Jean 
avait deviné d'où venaient les chaises . 
•Ile tança : 

— M le marquis •«• c e p e n d a n t très 
connaisseur . 

— ç a ne fait rien ica plus mal ins s y 
trompant i 

Jean epousasta un instant a n si ienoe 
Puis il s tnuta : 

- A p r e s tout ce que ) e n dis. 3 e s t 
manière de causer Vaut mieux ça que 
de d u r d u ma» Je* maitres paa vrai ? 

— O-autaot piu* que Je a * voua e t v 

gage pas en dire devant moi répliqua 
Mme Blanche 

— C'est vrai tlt Jea- : ; a d e s t e m p s 
e'. d e s t emps que vous ê te s d a n s la mai­
son . Just in m'a expliqua c a 

— C'est moi qui ai e leve M le mar­
quis, fit la nounou avec orguei l 

— Alors, je comprends 1 fit le domes­
tique e n dodel inant sa tète rousse Cm 
s ' s t tache toujours à o s u s qu on a é levés 

La nourrice, tout a la joie de pouvoir 
ent ln parler de son sujet favori se mit 
a racontei l 'enfance de «on nourrisson 

- An 1 c e qu'il m'en s d o n n e du mal. 
ca je peux le dire I 

M a d a m e étai t trop cnet ive pou! s'oc­
cuper du pettt Et puis, il ne connaissait 
que moi t Ma Biance » c o m m e U m'ap 
pe la i t . . e n gentil , caressant , doux com­
me un a g n e a u babillard c o m m e un oi­
selet du bon Dieu Ah 1 pour sûr que 
e s aurait e te mon e n f a n t JUC te ne 
I aurais pas mieux a u n e 1 

Un m o m e n t la N o r m a n d e s immobili­
sa le* veux voile* revivant l'époque bé­
nie ou son pet i t é ta i t « elle, rien qu'à 
elle... 

- Je peux ie dire, tlt-eile branlant sa 
face osseuse c e s t peut-être une of fense 
au bon Dieu m a u c est la v e n t e vraie : 
quano. j ai perdu mon tieu à moi. ver* 
ses q j lnae mois va m a tait moins qu* 
a- ç avait été M lé marquis 

Sût que te l 'aune c o m m e s t'étais na 
mère 1 

Le successeur de Justin epoussetai t 
toujours p lac idement 

cflgieiuuu d'un ton 

bonasse, pourvu que la place soit bonne 
e i qu'on ne soit pas tout le t e m p s sur 
mon dos. je ne d e m a n d e qu'à m attacher 
aux maî tres et à leut Caire plaisir t 

XV U 

Lorsqu'elle se présenta le d i m a n c h e 
mat in rue d'Aasa* Charlotte n'était plua 

pauvre créature accao .ee U craint ive 
des lour* précèdent* La /unte mysté­
rieuse de Jovert. ia promesse du orave 
h o m m e ava ient réconforte la jeune fille 

A l'aube de la trie a cet te époque be­
rne ou l 'adolescence a garde encore in 
tacte la merveiLeuae puissance d i.lusion 
du teune âge. le desespoir r*t un non-
sens , le decouragemeni est Impossible 
L suffit d'une pâle .ueui brillant incer 
Usine e t t remblante à i t i o n a u n pour que 
le ciel le plus sombre s ec.aire 

c J e travail le à faire éclater l'inno­
cence de Jean Lavetne ». avait d i t *o-
vert 

Ce* mot* mag iques ava len t rendu l'es­
pérance * Charlotte 

Déjà elle voyait son père dote , réha­
bilite aux yeux de tou* e t la teune tille 
marchai t d'un pas p.us terme, le regard 
plu* assure. -.01 îme *i «lie pouvait dé i s 
criez aux passant* : 

- rteauroes u ne «wl* pas une tuie 
d assass in I 

SI bienfaisant» cependant qu* rttt ta 
consolat ion apportée .MM s* brave poli 
c lei . la |ole de Charlotte n avait pu «ut 
t i re à effacer tou* tes «4810*1** d u sang 
martyre e n d u r e a u cour* d e * d e n z j t t e * 

Henri, du p .emie t coup d mil. lut ce t te 
s o u i t r a n c e sur le visage grave de son 
amie 

— O h I m a pauvre pet i te 1 murmura-
t-ii désolé 

Les yeux du jeun* n o m m e se fixèrent 
m a c h i n a l e m e n t su i te* vètemeut* noirs 
du Charlotte . 

— Est-» q u * . ? interrogea-t-u s a n s 
oser achevai a* phrase. 

La leune 'ille. oouz toute réponse. 
is issa coulez deux larmes s i l enc ieuses 

— A ors. votre pauvre mère est morte? 
Pourquoi ne m'aves-vous paa écrit ? 
Vous ave* eu beaucoup de -.haurtn 1. 

— Oh 1 oui. 
— 81 l'avais pu quelque chose pouz 

voua, voua savez que c'est *ve<- plaisir 
que j e l'aurais ta i t Mais c o m m e n t ce 
malheur s eu i l arrivé T 

Charlot te en quelques phrases nacn***. 
raconta la mort de sa mère e t toute 
l'étendue de son W o r t u n e 

— C o m m e n t , «'écria Henri. C'est votre 
pe .e . cet n o m m e dont il a é té question 
dans le* t o u m a u x ? 

Charlot te se sentit paltl 
Jusqu'à 2ette minute , ail* avai t oru 

que tout le m o n d e da>t* c* Parts tmmen 
se connaissai t sa nonte et que son nom 
avait été poui tamais cloué au 01 Ion 
Aussi as |oie avaii-eUc é t é oien douce 
e n retrouvant H e n r Bremont pareil • 
ce q u i ! éta i t auparavant 

Maintenant elle oomprenatt 
D n e «avait pas t 
Ciei 1 Quauat i -U penser a présent ? 

tante, c o m m e la victime qui volt se lever 
sur el le la hache du bourreau 

Oh I si Henri la c h a s s a ^ el le le sen­
tait : elle tomberait là raide morte I 

Mais Bremont se penchait à nouveau 
vers elle, murmurant : 

— Ma pauvre Charlotte : m a pauvre 
petite amie , quel cauchemar avec-voua 
vec/j I • 

Charlotte respira 
t ne la condamnait oa* 
Elle pouvait vivre 1 
Et aussitôt, avec un geste qui attirai*, 

elle proclama : 
— Il est innocent , je vous 1e jure sur 

tout ce que t s i dt plus cner tu monde I 
Henri demeura un Instant songeur. 
— A-t-il au moins un bon avocat ? 
A ce t te quest ion Charlotte fr i ssonna 

de m tête aux pieds 
U lui semblait entendre d t n o u v e r a 

la voix s a t a m q u e de Benghas i déclarer : 
— Pour sauver votre pèr» n faudrait 

qu'il soit défendu par un de* maî tres 
du barreau. . Dite* un n o L et t* donne» 
rat tout l'or qui sera nécessaire. 

Un sanglot souleva le «ain d* la m a i . 
heure usa 

— Nous s o m m a s trop pauvre» ttt-eua, 
te front courbe, confessant rtlo-caeene a» 
tare suprême qui las maruualt 

— Ça n'est pas une raison que «J*BJ*àa| 
protesta Henri an frappant 8JU pseéL 
Dieu merci. U y • encore queiss*** brsv 
ves gens sur terre, qui sont «misse** a> 4 
d'autre* ar»tm>ent* que la* pièce* eVar-

(A s a t e r e j . 
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